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APPEL A COMMUNICATIONS 
 

« La Traversée de la mémoire : sensations, émotions, constructions 
collectives » 

  
Ecole supérieure des Beaux-Arts de Bordeaux (EBAX) et IUT de Bordeaux 
17 et 18 octobre 2024 
  
Dans le sillage des deux Congrès du Groupe de Recherche du CNRS sur la mémoire (octobre 
2021 et 2023) et de la journée d’étude « Textes, Art(s), Mémoire » (Maison des Sciences de 
l’Homme-Alpes, juillet 2023), le colloque « La Traversée de la mémoire : sensations, émotions, 
constructions collectives » abordera la mémoire dans une perspective interdisciplinaire, qui 
convoquera les sciences humaines (anthropologie, histoire, littérature, philosophie, 
psychologie, sciences de l’information et de la communication, sociologie, etc.), les 
neurosciences, les arts et le design.   
Il y sera plus spécifiquement question de la construction personnelle et collective du souvenir, 
du va-et-vient entre mémoire individuelle et mémoire commune : on se demandera comment on 
fait mémoire pour soi mais aussi pour et avec autrui, parfois malgré autrui. On s’interrogera 
également sur la place des sensations et des émotions dans la construction mémorielle du point 
de vue neurologique, psychologique mais aussi historique ou encore sociologique. La 
« traversée de la mémoire » est donc à entendre comme la mise en relation sensorielle, 
émotionnelle et intellectuelle du passé, du présent et de l’avenir.  
  
Les processus mnésiques ont fait l’objet de nombreuses recherches chez l’être humain comme 
chez l’animal pour identifier les substrats neurobiologiques qui les sous-tendent. L’approche 
neuroscientifique fournit des données quant aux mécanismes qui régissent la mémoire et rend 
ainsi possible une meilleure compréhension des troubles de la mémoire. 
Dans ce cadre, on a observé que la mémoire épisodique (mémoire consciente qui permet de 
se rappeler d'événements passés, les souvenirs) nous aide à nous situer dans le temps et dans 
l’espace et à nous projeter dans le futur. Les personnes âgées ou atteintes de la maladie 
d’Alzheimer, par exemple, perdent souvent la notion du temps. Pour elles, qu’il s’agisse de 
l’heure, de la date ou des saisons, se repérer devient difficile. De récentes données issues des 
neurosciences suggèrent que notre perception du temps est altérée par nos sensations ou par 
les émotions induites par ces sensations. Les odeurs ou les musiques, par leurs effets 
stimulants ou relaxants, peuvent ainsi ralentir ou accélérer notre perception du temps. Ces effets 
témoignent du rôle de nos sensations et émotions sur la construction de nos souvenirs. 
Dans une perspective neurologique mais aussi littéraire, on pourra également s’intéresser au 
stress post-traumatique, à sa mise en récit (cf. Philippe Lançon, Le Lambeau, Alice Winocour, 
Revoir Paris) et à son traitement par la thérapie sensorielle.  
  
Dans le domaine des sciences humaines, on pourra étudier des œuvres littéraires puisque la 
littérature, en tant que corpus de textes qui ont été conservés à travers les époques, est bien 
sûr étroitement liée à la mémoire (individuelle et collective).   
Dans la tradition orale, la poésie épique véhicule une mémoire collective car elle transmet les 
actes de figures ancestrales et mythologiques : elle entretient un lien entre présent et passé (cf. 
Odyssée, Beowulf, etc.).  
Pour certain.e.s écrivain.e.s, comme les romantiques anglais, par exemple, la poésie est 
également le lieu où s'opère l'anamnèse ou réminiscence platonicienne : elle permet alors à 
l’âme de se souvenir de sa vraie nature, oubliée au moment de son incarnation. 
On s’intéressera aux façons dont les poètes, anciens et contemporains, appréhendent la 
mémoire, ainsi qu’à leurs rapports au passé. On pourra par exemple analyser le rôle des 
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procédés littéraires pour restituer la mémoire, dans la poésie comme dans la prose (prosodie, 
« stream of consciousness », etc.).  
  
Le récit, quant à lui, constitue également une voie d’exploration, de témoignage, de consignation 
et de fabrication de souvenirs. Pour les voix minorisées, exclues de l’histoire et de la parole 
publique, l’écriture laisse fréquemment une place singulière aux dynamiques de l’oralité et à 
l’esthétique de la variation. Face à la rareté des sources historiques, la fiction est conçue comme 
une possibilité d’accéder à la subjectivité des personnes victimes d’oppressions ou réduites en 
esclavage : c’est l’ambition, notamment, d’écrivains tels que Toni Morrison, qui propose d’écrire 
les vides dans les récits d’esclave. C’est alors la mémoire qui est convoquée, davantage que 
l’histoire : la fiction, en tant que fabrication, présente la mémoire non pas comme un compte-
rendu fidèle mais comme une re-création par le récit. La question de la mémoire s’y déploie au 
niveau individuel, familial, local, mais aussi collectif et (trans-)national. On pourra se demander 
dans quelle mesure les textes peuvent devenir des lieux de mémoire. 
  
Les domaines de l’art et du design peuvent également être sollicités et nombreux sont les 
artistes et designers qui se sont intéressés à la mémoire, tant du point de vue individuel que 
collectif. Certains d’entre eux ont, par exemple, examiné la question des mémoriaux, comme 
Jochen Gerz, Esther Shalev-Gerz ou Christian Boltanski. 
  
Nos données numériques constituent elles aussi une forme de mémoire. Dès la fin du XVIIIe 
siècle, les progrès techniques sont mis au service de l’enregistrement, du stockage et de la 
diffusion des données (images, sons, textes ou encore comportements), aboutissant à la 
constitution d’une mémoire collective. On assiste, depuis quelques décennies, à une 
accélération exponentielle de ce mouvement, où la préservation de l’image est l’instrument 
d’une logique de surveillance.  
 De la photographie à l’intelligence artificielle, en passant par les caméras de surveillance à 
reconnaissance faciale, toute une batterie de méthodes et d’instruments traquent le corps 
humain et ses souvenirs pour alimenter une mémoire collective de l’humanité. L’individu devient 
un objet producteur de données, qui externalise désormais toute sa mémoire et confie ses 
souvenirs et ses émotions à des serveurs et des lieux de stockage qui lui échappent.  
Si l’on peut déplorer ces changements, sources de vives préoccupations, certains artistes les 
intègrent à leurs pratiques en proposant des œuvres « à vivre », des œuvres en expériences 
multisensorielles. On pourra ainsi s’intéresser aux œuvres qui interrogent l’impact des machines 
et des technologies sur la mise en surveillance globale des individus, mais aussi tenter de 
comprendre à travers des œuvres comment les machines aident et accompagnent les 
développements et résistances de nos capacités sensorielles face aux enjeux de notre devenir 
corporel et notre humanité.  
  
Les communications pourront porter sur les questions suivantes (liste non exhaustive) :  
  
- comment s’articulent mémoires individuelles et collective(s) ?  
- comment sont-elles représentées dans la littérature et l’art ? En quoi ces représentations 
forgent-elles une mémoire commune ?  
- les récits mémoriels présentent-ils des caractéristiques linguistiques ou artistiques propres ? 
- en quoi la représentation des événements et des traumas permet-elle de constituer une 
mémoire ? 
- comment interagissent mémoire et sensations ? 
- comment les sensations peuvent-elles être mises à profit dans le traitement des troubles de la 
mémoire ?  
- comment la mémoire informatique interagit-elle avec la mémoire humaine ? 
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Les propositions de communication (en français ou éventuellement en anglais, de 400 
mots maximum, accompagnés d’une brève bibliographie) seront envoyées d’ici le 20 mai 
2024 à l’adresse traversee.memoire@gmail.com. Les auteurs et autrices seront 
informé.e.s des résultats fin juin 2024. 
  
Le colloque donnera lieu à une publication.  
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